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LES PLANTES A PARFUI 

M.  Joly, actwl&ment en Indochim. a snucyd pour, 
Chimie idustrielle de juin dwnier. UM longue communi 
CuZttcraies des plantes d parfum en Afrique Equatoriaie 

Nous avons extvait de ce havaail quelques pages parai 
tibles d'inkhssw nos lecteurs. 

Au cours de nos prospections, nous avons observé, étu- 
dié, catalogué plusieurs centaines de plantes odoriférantes 
dont nous avons publié la liste et tous renseignements bota- 
niques et  géographiques, linguistiques et industriels dans 
la luxueuse revue des hablissements Antoine Chiris, inti- 
tulée u Parfums de France ». Nous avons également publié, 
dans la <( Parfumerie Moderne n, a Industrie de la Parfu- 
merie m, u Revue des Herboristes m, de nombreux renseigne- 
ments concernant la description, les résultats expérimen- 
taux tant culturaux que distillatoires, concernant les 
plantes présentant quelque intérêt agricole et industriel 
plus ou moins immédiat. 

A notre connaissance, ces études, ces prospections, ces 
essais, ces cultures n'ont pas été poursuivis, ce qu'on peut 
aujourd'hui regretter, car cette défaillance prive l'industrie 
et les consommateurs de produits nouveaux dont certains 
méritaient d'être lands dans le circuit commercial. 

Plantes odorif&rantes de première végétation. 

L'Afrique est, selon l'écrivain scientifique BARROY, 
une R Terre qui meurt D, car on y voit en effet le désert 
avancer à vue d'œil chaque année, par suite des déboise- 
ments intempestifs et des incendies de brousse que les 
populations s'acharnent à y généraliser, jusque mEme dans 
la grande forêt équatoriale. 
La désertification totale se prépare, dès l'envahissement 

chaque année plus important. des zones découvertes et 
incultes, par une graminée stérilisante à rhizomes vivaces, 
I'ïmperata cylindrica, plaie végétale des régions tropicales, 

Or, il se trouve que quelquesplantes, dont une très odo- 
rante, sont capables, dans certaines conditions, d'étouffer 
l'kperata, dont la destruction totale est indispensable 
pour remettre en culture des terres épuisées. 

1) Ayapana. - Nous citons tout d'abord i'Ayapana, 
fausse ramie, herbe du Laos ou herbe d'avion, déjà connue 
à la Réunion et en Indochine, originaire d'Amazonie. 

Il s'agit de l'E?cpaiorii<m ayapana, plus ou moins spéci- 
fiquement confondu avec Aupatmia odoratissimum, dont 
les feuilles astringentes et parfumées donnent une infusion, 
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se développer et permet de détruire des graminées rhizo- 
mateuses envahissantes comme i'imperata. 

Son fourrage est bon pour les bovidés et les chevaux. 
Ceîte plante tue mécaniquement, en les engluant dans la 
matière visqueuse sécrétée, les larves des parasites du 
bétail. Nous ignorons la valeur industrielle de son 0160- 
résine. 

3) Andropogon sohœnanthus. - Nous connaissons 
enfin, dans les vastes étendues herbeuses de la cuvette con- 
golaise, région de Mossaka et  bassin de la Lkouala aux 
herbes, une plante très vivace et envahissante, à bonne et 
forte odeur, que l'administrateur Chesnais a baptisée herbe 
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On est surtout limité en A. E. F. par le manque de 
main-d'œuvre, raison pour laquelle, nous le répétons, il 
est nécessaire de mécaniser correctement tous les travaux 
culturaux qu'il est possible. Mais tout n'est pas motori- 
sable. 

A ce sujet, il est rare de trouver des exploitations judi- 
cieusement motorisées, malgré l'expérience que nous avons 
aujourd'hui de cette forme de travail agricole dont nous 
avons également parlé dans u La Pariumene moderne D 
il y a une quinzaine d'années alors que nous étions ins- 
pecteur de Motoculhire aux Usines Renault. C'est un peu 
l'aventure, l'abondance dans le désordre. On achète trop 
n'importe quoi qui ne sert pas ensuite ou insuffisamment, 
1 1 . , . . , , . . . .. . .  

tation. Il faut avoir la prudence du paysan français et ne 
pas acheter sans preuves certaines ni essais suffisants. 

Parmi les plantes nouvelles dont nous conseillons l'ex- 
périmentation culturale, nous citerons : 

1) Ageratum conyzoides. - De la famille des compo- 
sées. AuDeiée Foumourou Dar les Bandas d'oubaneui. _ _  - 

Foumourou signifie : qui sent fort comme la panthère. 
Agerate signifie d'ailleurs : qui ne veillit pas, ce qui laisse 
^..L_.a_^ "..- 1- t....:7,- -2-l.- ."--A- --- 

L'A. E. F., étant vaste corn 
offre naturellement des possil 
climats, ressources et sols nc 

p n  peut y cultiver toutes p 
équatoriale, tropicale et mênie mearcerraneenne, puwpe 
l'altitude s'accroit, du niveau maritime à plus de ~.ooom, 
que la pluviométrie s'échelonne du minimum exigible à 
quelque 3 mètres et plus, avec des hivernages et  des saisons 
sèches plus ou moins prolongées. Dans la zone des sa- 
vanes, il faut par contre se méfier. en saison sèche, des 
effets nuisibles de I'harmat n t  du 
Sahara. 

Avant d'entreprendre qucquc cu~~ure ,  11 ~ a u r  uonc en 
connaître les exigences ciimatériques, agrologiques, é c o b  sIILsIIuLs 

giques et culturales, pour caractériser la région qui sera Culture facile. Plante communed'origine américaine mais 
susceptible de mieux lui convenir, après une reconnais- que nous avons partout rencontrée, en Afrique et en Asie 
sance du pays et des ressources en main-d'œuvre, pro- tropicales, se présentant sous des aspects morphologiques 
blème africain dominant. parfois différents. 

C'est dans ces conditions qu'on se fixera à proximité du Donne une essence pius lourde que l'eau, contenant un 
chemin de fer. d'une route ou d'une voie d'eau, pour I'éva- , éther phénolique à odeur puissante et agréable qui se rap- 
cuation plus facile des produits obtenus et l'approvisionne- proche de l'éthyleugénol et éthylvanilline. Des caractérisa- 
ment préalable, économique et  rapide de l'exploitation. tions cependant peuvent étre faites pour sépa 

Nous signalons alors, comme régions à développer, les culturales en mélange, donnant aujourd'hui, 
confins Gabon-Cameroun, le pays Batéké, la Haute- spontané, des essences de composition variabl 
Sangha. Nous ne conseillons pas de se lancer dans une 2) Lippia adœnsis. - Verbénacée arbusth 
aventure en voulant aller trop loin en Oubangui, et au delà 
même de M'baiki-Fort-Sibut. 
La zone ainsi délimitée, que nous avons fdquemment 

prospectée, est suffisamment étendue pour qu'on puisse y 
retenir une concession agricole offrant toutes conditions 
naturelles et économiques de bonne exploitabilité et toutes 
chances de succès. 

Naturellement, il est indispensable de prévoir la mécani- 
sation de tous travaux motorisables, obligation d'autant 
plus impérative que la main-d'œuvre est rare et médiocre. 

er roux cela coure IOCC cner er m n e  rapiaemenr une expioi- 

IFUIIIS i5.-.115 sdlys Jyll y-Lull,. 

dans certaines régions. Culture facile, mais les rameaux 
se dénudent en saison sèche prolongée. Appelée Chako- 
r q b a  en, Oubangui, où ses feuilles très odorantes sont 
employées en infusion. 

Essence à odeur excessivement puissante. Rendement en 
essence des branches feuillues, environ I à 2,s u&. Ce ren- - 
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dement peut €tre amélioré. 
3) Laggera alata. -Composée dont les feuilles se pré- 

sentent sous plusieurs aspects morphologiques que nous 
avons étudiés. Fleurs divers ementcolorées. Les indigènes 
fument parfois la feuille en guise de tabac, et, à ce titre, 
sa culture mériterait d'être également étudiée, car en sol 
riph- st h7imirlr elle wiit nrenrlrr nn r-rtiin rlbveln-- 

Plantes nouveUes d'intérêt commercial et eultures 
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%par; ici des plantes déjà cultivées 
s les îles de l'Océan Indien, et dont la 
tiellement entreprise en A. E. F.' avec 
je réussite, question de lieu à choisir. 
de le voir. 
furent ou sont encore effectuées en 

i'Ivoire, connaissant des fortunes di- 

Bonne odeur. 
Connue en Oubangui sous les noms de Aoyangandi, 

Aobidi, Futuro. Feuilles poisseuses, ailées plus ou moins 
fortement, ondulées, sentant plus fort à ce stade. 

Rendement à la distillation : 0,s à 0,8 "A. 
4) Cyperus articulatus. - Les indigènes écrasent les 

pseudo-bulbes desséchés au soleil. Odeur puissante, chaude 
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et âcre du vétyver, sans en avoir le fleuri ni la suavité, 
rappelant vaguement le CO-. Cette essence aurait un 
emploi dans les savons A la violette et dans d‘autres com- 
positions comme fixatifs pour la parfumerie et la savoo- 
nerie. Valeur supérieure au résinoide iris. 

En Cochinchine, on trouve dans certains terrains d é s  
de l’arrière-mangrove, précédant les rizières, Cypnutus 
odovatus, qui pourrait être étudié en vue de son exploita- 
tion possible. 

Il croît dans les mémes endroits que Melalefico leuCa- 
dendron qui donne l’essence duNiaouli, et de culture facile 
qu’on devrait entreprendre en Afrique, non seulement pour 
son essence éventuelle, mais surtout pour la production de 
<I caicongs s, poteaux et colonnes imputrescibles, véritables 
pieux Franqui sur lesquels la ville de Saigon est construite. 
Ces pieux atteignent actuellement des prix très élevés. 

C’est donc une plante précieuse aux usages nombreux 
qui offre l’avantage d’assainir les régions marécageuses oà 
elle est plantée. 

5 )  Clausena antsata. - Rubiacée arbustive aux feuilles 
glanduleuses et fleurs odorantes. Feuilles à odeur d’anis 
et  d’estragon qu’elles peuvent remplacer pour la prépara- 
tion de cornichons au vinaigre. Son efSence semble ren- 
fermer une assez forte proportion d’eugénol, odeur se rap- 
prochant de celle de la feuille de cannelier. 

Appelée Ndjaka en Oubangui. Distillation capricieuse, 
0.3 OO.  Culture facile, mais les branches ont tendance à se 
dénuder à la base. 

6) Oolmum oanum.-Plante déjà distillée aux Comores 
en donnant des essences de composition différente des 
essences africaines. 

Famille des bbiees. Plusieurs formes spécifiques ou 
morphologiques confondues par les indigènes de l’ouban- 
gui sous le même nom de Gbandere, notamment ûcimw?a 
irrade et O. mznthaefolrunr vraisemblablement, d’oh la 
difficulté d’obtenir une essence suivie. 

L’essence a une proportion élevée de cinnamate de mé- 
thyle employé eu savonnerie. Rendement à la distillation, 
plus de 4 O,, .  L‘indigène prise la feuille camphrée réduite 
en poudre contre le coryza, et s’en frotte le dos après le 
bain. Gbangandéré signifie : qui chasse les mânes ou plutôt 
détruit leur mauvaise influence. Culture facile. 
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Nous venons d’énumérer quelques plantes que nous avons 
eu l’occasion d’étudier en distillation, laboratoire et culture. 
Des renseignements plus complets peuvent être obtenus 
dans les études que DOUS avons déjà publiées sur ces plantes. 
La difficulté majeure éprouvée, lorsqu’on effectue la dis- 

tillation de produits naturels, est d’obtenu des organes 
botaniquement ou physiologiquemmt purs : feuilles, r+ 
cines, fruits, graines, etc... 

En effet, les indigènes rassemblent souvent, sous un  
même vocable, des planter morphologiquement semblables 
parfois, mais botaniquement différentes souvent. Il en 
résulte qu’à l’analyse les constituants contenus dans l’es- 
sence sont très divers et ne peuvent être reproduits. 

En outre, ces plantes, même appartenant sans ddute 
A la même espèce botanique, affectent des aspects morphc- 
logiques très différents suivant qu’elles croissent A l’ombre 
ou au soleil, en milieu humide ou sec, en terrain riche ou 
aride, et qu’on les observe en saison des pluies ou en saison 
sèche ... 

Au triple point de vue agronomique, distillatoire et chi- 
mique, donc industriel, il sera nécessaire d’effectuer des 
recherches expérimentales préalables, avant d’entre- 
prendre toute culture industrielle de quelque importance, 
d’où la nécessité de créer un jardin d’essai de cultures 
aromatiques. 

Au Coneo belee. As iardins d’essais existent déià depuis - - .  . . .  
vingt-cinq ans, à Kisantu, créés par le R. P. GILLET, et 
à Eala sous I’squateur, où notre camarade l’agronome 
LEJEUNE s’est livré à d’intéressantes observations. 

Ainsi donc terminerons-nous notre exposé, en invitant 
les parfumeurs et industriels de toutes classes, à s’inté- 
r-r à l’A. E. F., terre française de grand avenir écono- 
mique qui compte, à des degrés divers, environ 2.500 

plantes odoriférantes spontanées ou subspontanées qui 
méritent d’être méthodiquement étudiées, pour livrer A la 
culture et à la distillation expérimentale les plus intéres- 
santes d’entre elles. 

Louis JOLY. 
Expert Agronome Tropical, 

Membre correspondant de l’Académie 
des Sciences coloniales. 
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